
LýA DAsTILLE

autres que les latrines, contrariat trop les idées acquises! -
Cette Bastille devait cacher sous terre quelquescaves incon-
nues, où gémissaient ses victimes! Et naturellement, en
prêtant l'oreille, on entendit leurs appels désespérés! Mais
après avoir percó les voûtes, creusé des puits, pioché, sondé...
il fallut bien renoncer à ses chimères! et - chose plaisante à
dire - avec regret!

On se rabattit aloi-s sur les instruments (le torture; car,
biei que la question fût abolie depuis cent ans, comment con-
cevoir la Bastille sans quelques petits.instrume.nts (e torture?

On les découvit sans peine.
« Des chaînes, dit Louis Blanc, que les mains de beaucoup

d'iniocents peut-ètre avaient usées, .des machines dont per-
sonne ne put deviner l'usage. Un vieux corselet de for (lui
paraissait inventé pour réduire L'homme à une immobilitó
éternelle!... »

Or, ces chaines étaient celles des deux statues de captifs qui
Ilanquaien t la grosse horloge de la cour. - Les machines, don t

personne ne devinait l'usage, les débris d'une imprimerie clah-
destine démontée, et le corselet de fer, un fragment d'ar-
mure lu xve siècle...

On manquait aussi de squelettes! - bien qu'on eût trouvé
quelques'ossements chez le chirurgien du château; mais la plus
mauvaise foi était forcée d'avouer que c'étaient des pièces. ana-
tomiques. - IInureusement pour la légende, o 'fit une décou-
verte plus sérieuse

«; Deux squelettos enchainés par un boulet», affirmait le
registre du district de Saint-Louis la Culture.

Ils sortaient tous deux du remblai dont était formé le bas-
tion converti en jardin pour le gouverneur. L'un, dit le rapport.
de Fourcroy, Vicq-d'Azyr, Sabatier, invités à les examiner, fut
trouvé renversé, la tête en bas, sur lès marches d'un escalier
profond, entièrement couvert de terre, et paraît etre celui d'un
ouvrier tombé par accident dans cet escalier obscur, où il n'a
pas été aperçu par ceux "qui travaillaient à ce comblement;
l'autre, enterré avec soin dan -und espèce de fosse, y avait été


